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MUSIQUE DE CHANT 

Nos abonnés à la musique de CHANT recevront, avec le numéro de ce jour : 

CHANSON BRETONNE 

cl1antée par ]\.Jrne I<'nrCHÉ dans le 11ouvel opf\ra la Glu, de GABilIEL Dt.iPOliT 
(poème de JEAN RICHEPIN et lIENRI CAI;'I'), qui vient d'être représenté avec 
gra11cl succès à l'Opéra de Nice. - Suivra immécliaten1e11t : Quand le te11i11s 
cl'a11iour a /'ui, cl1a11lé par :\Ille LGCY ..-\.nnELL, dans Do11 Qitichotte, le 11ouvel 
opéra de J. l\lASSENET (poèine d'}lENH[ CAIN, d'après LE LORRAIN), qui sera pro­
chaine1ne11t re1)réset1té ù !'Opéra de i\ionte-Carlo. 

MUSIQUE DE PIANO ,, 

Nous publierons samedi prochain, pour nos abonnéR à la musique de PIAt,O : 
le Duo niinié, da11sé à l'Opéra da11s le nouveau ]Jallet la J<'ète clie;:; Thérèse, de 
REYXALDO I-làHN (poèn1e de CATULLE i\iENDÈS), qu'on va représe11ter .\ l'Opéra de 
Paris. - Suiv1·a i1n1nédiaten1e11t : Deu.x Interluclcs (Séré11ade et 'l'ristesse de 
l)ulci11ée) extraits de la 11uuvelle œuvre de Don Quichotte, de J. :\IASSENET, qui 
sera procl1ai11c1ne11t représentée à l'Opéra de Monte-Carlo. 

_ CRITIQUES JfUSIOAUX DE JADIS OU . DE NAGUÈRE 

II 

COUP D'ŒIL SUR LA CRITIQUE r~USICALE AU SIÈCLE DERNIER 

(Sitite) 

- Et1 effet, la gratitt1cle est le IJlus rare des courao·es. Et 
Beetl1oven j11gé e11 France 11e suffirait-il prts à mar;.1er le 
l)rogrès cle la critit1ue musicale au siècle dernier? 

- Parfaite1nent ! Retenez seulement cruelques àates évocatri­
ces: 1807-1809, e.r:l'l'cices.71itblics des élèves clu Conservatuire et 
fet1illetons · prucle11ts du viet1x littératet1r Suard · 18 l8-I83 I 

' ' ' ' 
co11:e1·ts · SJJirituef.~ cle l'Opéra, 1Jren1ières cl1roniques musicales, 
n1a1s st1perficielles, clu jeune librettiste-musicien Castil-Blaze ; 
9 mars J8R8, l)re111ier dimancl1e de la ,')ociété des Co11certs, i11au­
gura11t sa fo11clatio11 1némorable avec l'Hé1·o'iqi1e sous l'arcl1et c1L1 
ponctuel HalJe11ecl'- ; 27 mars 1831, ci11qL1iè111e et a vant-cler11ier 
co1:cert cle la saison, « clans lequel 11, clisait 1~ 1)rogra111me, « on 
execu tera iJOL1r l;:i, première fois la grande Sy11ip!io1,ie avec cliœu1·s, 
cle Ileetl10,1e11 )> ; 11re111ières a11alyses tecl111iqt1es, mais i11grates, 
et st1rtot1t mal f\crites, cle Josepl1 cl'Ortigue, cleva11cier cles 

l)rillantes paraphrases d'Hector Berlioz; 2o ja11,,ier ·1838, article 
entl1ousiaste sur lei l1leiceième, pul)lié da11s le Te111ps (1) par le 
violoniste mystique Chrétien Uhran, qui n1éritera, comme cl'Or­
tigue, t1n portrait; 8 n1ars 1840, ·2 mars 1841, 9 jan,1ier 1842, 
trois auditio11s de la Neiir:ièn,e au Co11ser,•atoire, clo11t parle u11 
11ouveau collal)orateur de la Revue et Gc1zelle 11ii1sicale de Pciris, 
appelé Ricl1ard \\Tàgner, qui se ra,p1)ellera l)lus tarcl « ces exécu­
tions, réelleme11t parfaites, des s~rm1)l1onies de Beetl1ove11 sous 
l'ad1niraJJle direction cl'Habenec}(: ,1, et qui l'initière11t, a,,ec la 
reprise l1ardie clu ]<'reiscliiitz (2), « a11x merveilleux 1nystères cle 
l'art véritabl0 » ; le ,royageur écri,rait déjà : « Ces concerts de 
Paris sont seuls de leur espèce, rien 11e let1r est com1Jarable. 
Là, les écailles tomlJèrent de mes ~-cL1x et je co111pris e11l111 tout 
ce qui clépe11d cle l'exécution. n 

- De la salle aussi, de l;:i, salle ,, crui fc1it l'orcl1estre 11, e11 1Jo11-
clérant son artleur. Ne clétruiso11s })as ce cclclre exceptio1111elleme11t 
favorable à la ph!J.sio110111ie cle la n1usique ! Et respectons cette 
n1aison l)Osthume de Beetl1t)ven : 11'est-ce lJas le temple clu 
S0t1venir? 

- ~fais 11'ot1blio11s pas le pre1nier co11cert po1)ulaire de Pas­
deloup, débuta11t le di111ancl1e 27 octo]Jre 1861 avec cette Paslo-
1·ale que les 111usiciens cle Girar<.l a,0 aie11t, it l'(Jcléo11 cle jadis, 
cléclarée injouable ... Le vrai critiqt1e 1111.1sical, c'est le tem1)s. 
!-\.près les sJ1mphonies, relaliveme11t ,,ite all111ises, olJservez la 
conquête plus lente cle 110s cceurs légers 1Jar la 11lL1s profonde 
1nusique de cl1ambre qui fut jamais: ces cler11iers cruatuors, crui 
sont les cl1efs-tl'œL1vre de l'art instru111e11tal (3) et q11i l)arurent 
longtemps ini11telligibles ... SL1arcl écri,•ait crue Haydn 1Jassa 
cl'alJord pour « obscur n; et Félix Clément 11e trouvera-t-il pas 
A1enclelssohn « 11ébuleux 1)? Pour t111 rien, ce conser\•ateur ra11ge­
rait cet éclectique e11 pleine 11iusique de l'avenir, avec la trinité 
maudite, Ricl1ard ,,rag11er, Franz Liszt, Hector Berlioz, toujours 
nommé troisièrne, et sa11s oublier Scl1uma1111 ou Cl1opi11 ! Cléme11t, 
comme Fétis, est naturelle1nent sé,rère 11our la « troisième 
période 11 et « clernière manière )l cle Beetl1over1, « décaclence n 

évidente) aux l1armonies rugL1euses, qt1i s'explicrue par ,, l'affai­
blissement tle la t11émoire des sons 11 : 

IL';/ a là des éla11s 1nagnifiques, suivis de développements pleins d'étrangeté, 
d'incohérence el de sauvagerie. Je co11fesse francl1e1nent que l'ense1nble m'en 
a paru d'une conception plus bizarre qL1e belle, et que 1nème certains passages 
seraient réputés i11tolérd.bles à cau~e de leur dureté, si le non1 de Beethoven 
ne rendait cet rtYeL1 pé11ible à'Lout musicien ... (t). 

(1) Retrouvé par III. J.-G, Prod'ho1nn10 (\'. te., ,'-iy111JJl1011ies de //eelliauen, 190G). 
i) Ren1is en sci·ne par Berlioz, le ï jLiin 18'1! 1,rf. l'a1·1u1t-1;roJJos, déjà cit,~, de 

)[. lle11ri Sili•ge). 
(:31 ,fliste délinition de i\I. ,\.rlhur Coquard, gluckisle et beelhovénien. 
1,',) lè1\1.1x C1.1:i1E:-;T, les 11Iusicien.s cé/i>/;res cleJJUi, le .sri:;iè1ne siècle ju,q1t'ct nos jo111·s 

(Paris, IIacl1ette, 18G8), p. 310. - Cf. l".-J. l"i'.:TI~, Jiioyr1111!tie 11niversel/e des JI11sicie11., 
(183',, arlicle Jieelltouen, clans la 2"" édition ,l)aris, l•'ir111in-l).d•Jt, ISGO), t. I, p. 312. 

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque 11atio11ale de Fra11ce 
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'!'elle était l'opinior1 1110)'e1111e clcs auditel1rs <ll1 ,.·ailla11t crua­
tuor J\fal1rin-Cl1evillard ql1i, depuis '1852, répa11clait à Paris, chez 
l)leJrel, la l)on11e parole cliflîcile Lle ces mén1oires cl'o11Lre-tombe ... 
Et Delt,croix, cl1ez lioisst1rd. ét,1it l1eure11x cle citer· l'avis cle . . 

l1arl)e1·ea11 lIUi reco11naissait là clcs passages encore obscurs 
,, 111èn1e [)Our les violo11s )) ; mais, ri lus ·audacieux que les littéra­
te11rs, l'i11sti11ct cl11 JJeintre ti,joutait : « Il l'a11t toujo11rs pa1·ier 
polir le gé11ie. ,, N'était-ce l)as, clès '18()(), la di,rinatio11 cl'u11 
I·loi1'ma11n, t)lus i1111)r11clent q11e l'l1011nête S11ard, et réponclant au 
reprocl1e ,, d'i11col1ére11ce effrénée)) : 

,\. rruoi tout cela revie11t-il, si11on qt1'à Yolre faible regard, à vous, écl1aJ}pe 
l'i11lime et profonde col1ésio11 que prése11tc cl1ac11ne des com1}ositions de 
Bcetho,•e11 ·? (J.uo \'OUS seuls ètes cause rruo \'Ons 110 co111pre11e7, pas la langue 
d11 111aîlre (I), parfaito111ent intelligible J}Our l'i11itié? QuP pour ·vous enfi11, la 
11orte ,lu sancl11aire le pl11s secret de111eure l1ern1étiquen1ent fermée? 

l)orte 111~{stérieuse, que cléjà q11elques mages discrets avaient 
e11Lr'ouverte: Lo11is.Ja111not, le pei11tre al1 « parf11m da11tesqt1e i), ot1 
('.e 1·cnibl'ai1esr111e abl)13 Lacuria c1011t 11ot1s avons, ici même, esq11issé 
le p1·ofil cl'aµôL1·e (2). C'est Lacuria l'at1te11r de cette image gran­
diose crue nos co11Len1porai11s 011t trop souve11t accaparée sans 
g11illen1ets : le 11eetl1ove11 cles cler11iers q11atuors est u11 aigle 
e111prisonné clans la cage des forn1es ; cependa11l,, n1ai11tes fois, 
le souffle est si beal1 (( qu'o11 11e voit plus la cage)) ... Je cite de 
111é1noire, n1ais je cite. Et cle11t1is q11arante l1i,,ers, l'élite a subi 
cl'a,ut1·es musiques clifficiles, crui 11011s ont fait tardiverne11t com-
11rendre l'en\'ergure cle l'aigle et so11 prodigieux esssor au ciel 
lie 1·a,,e11ir. 

- Loi11 des Rossinistes, ces bot1levardiers de la critique, qui 
règne11t sur la l)resse d'alors, 011 11omme Sainte-Beuve et Taine 
pour ::1,,oir écrit, cle lJonne l1eu1·e, de beaux. morceaux sur 
Beetl10,,en ... 

- Et peut-être i11spirés par la causerie d'un compositeur ! 
Derrière le lettré, cl1 e1·cl1ez le 1n 11sicien : J. cl '()rtigue clerrière 
La111e11nais, con1pléta11t l'Esq11i:c;se cl'111i.e pliitosopli.ie ; Berlioz 
derrière Janin, pa11égJ'riste imprévu clu Reqi1ie:1i; Berlioz encore, 
1Je11t-ètre, et la même a1111ée ·1837, clerrière le Gan1.ba1'c1, de Bal -
zac, errai dédie la mèlodramatiq11e flistoire des T1·eize <( à Hector 
Berlioz)); l\feyerbeer, entre les deux Blaze, père et fils; Reyer, 
a111Jrès de Gautier risquant un ,,ocab11laire t8cl111ique ; Cl1opi11, 
co11seillant George Sand et Delacroix, co1n1ne Zelter écrivait à 
Gœtl1e; Liszt inspirant Bauclelaire, éton11a11t ,Vag11érien fra11çais 
cle la première l1el1re ! Il fauclrait lJrofiler aussi ce Franz I~iszt, 
u11i\'ersellement comprél1ensif et clé voué, dont la prose le plus 
sot1vent française évoque l'âme de Cl101Jin, la mission de '.Vagner 
et la supériorité mystérieuse clu die11 Beetl1oven: dans un livre, 
clans une brocl111re (3), clans 1111e simple lettre, il exprime en 
lettré ses pressentin1ents qui seront vérités clen1ain ; e11 cela 
supérieur aux rancunes jalol1ses de Berlioz et de 'i,riTagner, il 
apr1arait, vers ·18o0, comme le type le plus acl1evé du comr1osi­
te11r-écrivain, clu critique-musicien, passion11é pour la ])elle 
cause méco11nt1e; et c'est l11i, le co11c1uérant clu clavier, clevenu 
le créateur cl11 l)Oème sy1n1)l1onique et le mette11r en scène de 
c:e Lohe11,r;riri applaucli 1)a1· le plus allemand cle 110s poètes fran­
çais, ~t ,ri1eimar (4), c'est lt1i qui résume, en virtL1ose de la 1)lL1-
me, de l'art et clu clévoue1ne11t, cette 11111.sique de l'averiii·, ridicu­
lisée, mêrne en _1-\.llemag11e, par cles conse1·vateurs trop prudents, 
com111e 1-'ouis El1lert. 

- L'e11tl1ousiasme est contagieux ; et dans votre action cle 
gràces envers IJiszt, gardez-vous d'oul)lier les Germains qui savent 
aussi parler français c1uancl il le fat1t: le poète J~Ie11ri Heine, ce 

(J) Diderot disait plus finement la rnêrno cl1ose cles aucliteurs du savant llan1ec1u. 

,2, ,-. TIIIOLLJEB, dans le ,lfënestrel des 2 et 23 novembre 1902, nos deux "notes» 
s11r Lac11ria, d'a1irès les (locu1nents JJubliés dans l'(Jccident par j'vl. TnroLLIE!l. 

,:3, F,L1:1;: L1szT, .Lohenu1·i11 el 1'an11/ûiuser de R. ll1ag;ier ,Leipzig·, Broclcbaus, 18:ii:1; 
i hrocl1. in-8° en J'rançais, avec cle11x l}lancl1es de n111siqne g,·avéc.- J)clacroix, <la.ris 
ses alr;endas (an11ée 18GO) a cité de lo11gs fragn1er1Ls rie l'él.11de française de Liszt sur 
Cl101iin. - (Ju.1nl. it la lettre allen1ancle de Liszt it \V. von Lenz, elle est datr•e cle 
ll'ei1nc1r, 0 tldce111/Jrc 1S52. pulili,,e cla11s le rcc11eil de La l\Iara, Fran::; Lis::;l's JJrief'e, et 
eit('.c clans le I1eelhoven (,\Jean, 1go;1 cle l\1. Jean Chantavoir1e, comme "la plus belle 
11a;:,:"e ile l1aul'l critiq110 q1t>J l'o11 co11naisse s11r l'œuvrc de Beethoven"· 

1_!1, Le 28 août 18,,0. - 1'. (~:'.:1:.111D DE :-i°Ea\'.1'r, 1 S01t1•enirs 1t'1il!e111aune i'Pal'is, l\ilichol 
Lé,·~,, !8G01; Lnlienr;1·in, pp. 8\1-:12. 
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l)arisie11 c111i s'est trompé cle lie11 cle naissance et c1ui raillait 
a,rec u11 joli soupir la poésie bien porta11te cle Monsigny ; le 
1·0111a11tiq11e du piano, ce délicie11x Stépl1en fleller, a.nalyste 
a11daciel1sement fin de Ro11iéo et Jitliette ('l ), sy111phonie clramatj. 
t1ue et sy1npl1011ie 1nonstre, aujourd'l111i septuagénaire, mais 
géniale à la fi11 de 1839 : et 110111n1ez, d'alJord, celui qt1i devança 
les l<'ra11çais clans l'intellige11ce de Berlioz ... 

- Scl1u1na11n? I\iais celui-ci ne IJarlait cr11'alle1nancî. 
- Oui, mais dès 1830 il a11alyse avec u11e sym1Jatl1ie cl'au. 

ta11t pl11s rare qu'elle est confraternelle la réduction lJar Ligzt 
cle /c1, Fantastiq11e, et cela sa11s ca111araderie 11011 l)lus, car il co11nai[ 
si peu le nouvel auteur, q11'il en fait un homme du Nord et 
recule sor1 œuv1·e à 182l1 ! Il se tro1111Je de11x fois, niais rend 
justice à ce « virtuose-né sur l'orcl1estre ))' à cet « ave11turier 
m11sical, plein de force et cl'at1dace)), sans exalter, 1)ourta11t, le 
got'i.t ('?) sata11iCflle et « 11éo-fra11çais », 11i le « 1Jrogram1ne )) i11utile, 
et sans adopter ce crue nos conservatet1rs appelaient clédaigneu­
seme11t « le systè1ne cle l\i. Berlioz)) ! '1835 est 1111e de ces da.tes 
précoces qt1e retiendra l'l1istoire cle la c.1'itique ; et ne devance, 
t-elle pas cle sept ans le voyage aussi 111usical que trio1n1)l1al de 
Berlioz en Allemagne, et de onze ans u11e caricature absolument. 
pa.1·isienne, illustrée L1'11n l1ors texte clans ce Jé1·ô111e Pattti·ot qui 
met clu cano11 clans le clrame d'orcl1estre intitulé drôlement le 
Co11ibat cles Jlorc1ces et des C'ltrictces (2) ? En ,ce temps-là, les l)ari­
siens, italia11isés pa1· le tl1é~ttre, embourgeoisés par le régime, 
ne compre11aie11t plus leur Berlioz qui les avait galvanisés en. 
1830; le volca1i.is11ie avait fait l)lace à la roma,nce ; 11n salo11nier 
genre Stendl1al, le te11dre iro11iste Alfrecl cle l\ft1sset, ne va. 
<1t1'aux Italiens 11011r applaudir le début de la jeune sœur de la·· 
Malibran cru'il Et célébrée da11s un sa11glot ; nos Rornantiques, 
VOLlS l'avez clit, sont fermés à la musique ; et Delacroix lui-· 
111ên1e, qui trouve Beetl1oven co11/its, ,c to11jours triste et trop 
lor1g », ne perçoit dans le génie fraternel de Berlioz qu'1111. 
!1é1·oïq11c gr1cliis ... Nous sommes en '18tî0. Il faudra que Flaubert 
se 1nontre pour exalter les « belles rages estl1éticrues ll de l'écri- ·. 
,,;ain de la Cor1·esporida1ice inéclite 011 des 1}fé11i.oires postl1umes et sa 

« jolie hajne des ])011rgeois >l ! Et cela, près de trente ans plus.· 
tard. 

( :1 sitiv1·e.) RA Y~IOND BouYER. 

-

SEMAINE THÉATRALE .. 

ÜPÉI,A DE N1cE. - La Glu, drame musical populaire e11 4 actes et o tableaux,•· 
de l\11\1. Jean Richepin et Iiet1ri Cain, musique de l\1. Gabriel IJupont. 

Il 11e n1anquait à la reno111mée 111ondiale de la Glii, d'abord roman. puis' 
d1·ame. et certai11ement l'œuvre la plus 1Juissa1n111e11t l111n1aine du n1aître . 
Jean Ricl1epi11, que la for111e l)·ric1ue. C'est cl1ose faite aujourd'hui,.· 
gritCe au brave, inépuisable et justement couru lil)rettiste I-Ienri Cain,' 
gr,'tce au jeune compositeu1: GalJriel Dupo11t, c1ue la belle victoire obte-
11ue au co11cours S011zogno avec lei ('izb1·e1·c1, et aussi les exécu tians chez .. 
Colon11e de ses piéces syn1pl1oniq11c~s. les Jfeii1·cs dole1ites et le (:liant de •.• 

la Desti1iée, avaient cléjà mis en fo1·t belle IJOsture pa1·1ni la jeune géné- • 
ratio11 musicale, et grâce aussi ;"1, Ivl. I-Ienri \'illef1·a11cl,, clirecteur de! 
l'C)péra cle Nice, l'u11 des trop rè1~·es i111presètrii cle 1Jrovi11ce do11t l'l1os· • 
pitalité 1:·clai1·ée, activ·e, cordiale et to11t artiste. console en gra11cle par- •. 
tie de l'amertume qui vous e11vahit ét voir P[tris si hr1sr,i L,tlier à tante!' 
ta11t clü riauvres insignifiauc·es, alors rru'il laisse écha,11r11•r clr,s p,,rtitions' 
de la ,tale11r rle la Glu. 

On sait le ro111an, Otl saiL lt~ dt·ctine, dont, eécem111ent, la fJorte-Saint· . 
.:\1artiu fit ll11e ctssez ter11e rep1·1se; se rap1Jelèint le fo11d clu sujet mên1e, i 
1'011 comprendra c1ue libl'etListe et musicie11 aie11t 1"1t(~ ctttirc'is par cBtte ! 
lutte e11tre la m<:re et l'a1na11te, lL1tte épique, g·ra11cliose et classique I' 

• 1 

surJe1·l)eme11t, Lütlt e11 rcst,1nt tot1t procl1e cle 11ous. I~t en lis,tnt la ,,ers1on fi 
lyric1ue, 1'011 src:\ renclr,1 con1pte facile111e11t des tr:1nsfor1natio11s, de, I' 

t ·' 

- ----· l ' . 1 • 

, J, ]Jans /rz 1,rtzelle ,1fu.sicctle de Scliiesinger, e11 1840. - '\T .. ~·t,!phe1i Jfel/e1· criliqlll' I; 
11i11sical, par 1\f. Georges Servières, clans le ll1;icle 1\fusir:a/. 1 J'éyricr-111ars 190\J,. . f< 

I_Z_I Le JérrJnie Paturot de lleylia11d 1Pa1·is, D11bocl1et, 18i61, ,·iti', ,la11s notre «pelile rc. 
11otc" du ll{éneslrel in" <Lu 2li novembre 19011 : Berlioz oe11r;é 1,c1r f<'/c1,11/Jerl. - Dans le i 
llféne.~tret r:~ 22 janvi'.°r 1910, 1'~1:udition clo r1otre. confrère 'l'iersoL njo~te les date, ( 
des conceils de Berlioz et les laits corrcs11011danL n la fict1or1 dit ro111anc1er. li 
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